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SÉANCE DU lU JUIN 1881. 17U 
chez les cotylédons surnuméraires. J'ai d'ailleurs constaté dans d'autres 
Mimosées que parfois plus de deux mamelons de nature eotylédonaire se 
dessinent à la partie antérieure de quelques embryons en voie de dévelop~ 
pement. Toutefois les ens sont fort rares, et j'ignore quelle eùt été plus 
tard la conformation définitive. 

Quand on met a germer des graines possédant le tissu latéral U)lpendi­
eulaire dont il a été question ~n Jll'emier lieu, on le voit sortir avec l'ex·· 
trémité radiculaire, grossir pendant quelque temps après la ruplure du 
tégument séminal, perdre ensuite peu à peu son amidon au profil de 
l'embryon, el finalement se desséehe1· et tomber. Cetle production anor­
male élait donc devenue une réserve alimentaire. 

En présence des cas assez fréquents de soudure mentionnée, j'avais 
pensé que, malga·c l'irrégularité de sa forme, l'appendice n'était qu'un 
Pmbryon avorM de bonne heure .Jans son développement, avant la diffé­
renciation de ses tissus internes. J'ai pu trouver depuis des états moins 
avancés où une différenciation apparaissait manifestement dans ces for­
mations dégénérées. Il faut donc admettre ici une polyembryonie liée â 
des anomalies de structure très fréquentes chez Je Sclmmckia. 

Ce n'est d'ailleurs pas le seul exemple foua·ni par les Mimosées. Beau­
coup d'ovules fécondés de Mimosa Denkartii m'ont offert deux ou J>lus 
souvenllrois embryons, dont l'un prenait généralement un accroissement 
plus marqué. 

Ces embryons, comme lous ceux des Mimosées, sont, d'après mes 
recherches, dépOUl'VUS de suspenseur. Je crois pouvoir en rattacher la 
pluralité à un développement spécial, encore inconnu, des deux synergides 
qui accompagnent l'œuf et sont déviées de leur fonction normale, plulôt 
qu'à la prolifération des cellules du nucelle établie par M. Strasbnrger. 

M. Malinvaud, seerétaire, donne lecture de la communication 
suivante adressée à la Société : 

DE Lïl'iDNUbl ERINACEmf ET DE QUELQUES ESP!:CES DE NECTRIA, 
par •· (;b. UC::BON'. 

1 

L'Hrdmnrt mn~~m~m et aon appareil coaidiophore. 

L' Hydnum erinaceum Bull. est un Champignon rare dans nos contrées; 
il croit en automne un peu avant les gelees, dans les cre\'asses des vieux 
troncs d'arbres encore vivants. Je l'ai récolté plusieurs fois à Saint-Amand, 
SW' deli Noyers. Bulliard (\ab. 34) en donne une figure assez exacre, sauf 

D
ow

nl
oa

de
d 

by
 [

93
.1

79
.8

9.
52

] 
at

 0
8:

54
 0

5 
Ju

ne
 2

01
6 



·180 SOC!f:Tt BOTANIQUE DE FRANCE. 

le pfdicule, qui est Ol'dinair~ment plus épais; dans son entiet• développe· 
ment. il atleintla grandeur et presque la formed.'une épaulette. Sa couleur 
est blanehe d'abord, puis jaune-chamois claire. La partie supérieure du 
chapeau est couvene de houppP.S fibrilleuses, courbes, entremêlées, 
s'avancnnt jusqu'au bord antérieur oblus et se confondant avec les pre­
miers aiguillons de la face inférieut·e fructifère. Ces aiguillons sont très 
longs (3-4 cent.), droits, 1•resque égaux et pendants; ils sont tapissés par 
I'JJyméniurn couvet·t Ile basides tétraspores et de cystides cylimlriques 
beaucOUJl plus longues. Les !>pores sont incolores, rondes ou ovales, et 
contiennent un nucléus sphérique; elles mesurent Omm ,007 La chair du 
chapeau est épaisse (3·5 centim.), blaoehe, élastique, tenace et fot·me etl 
arrièl'a un pro)ongemenl ou sorte de pédicule compact qui s'implante 
dans les fissures du tronc 41'arbre. 

Ce Champignon résiste aux premiel's froids : je l'ai trouvé en pleine 
vigueut• et recouvert de neige en janvier 1875 et décembre 1880. 

o .. ,..,nes r .. produetemr& eoalodll•pll•re• de. llaol!l.kli._;reetes. 

L'hymüuimn dl!s Champignon~ SUJléricurs hasidiostwrés est ordinaire­
ment trè~ développé et gami de myriades de basides sporigère~ ; il 
constitue ùn nppttrcil de reproduction (\Ui parait largement suflh·e à la 
pro pagt\lion des estlèces. Aussi le no111lu·e des l1oltmistes qui se soul oc­
cupés tic la recherche d'autres· ot·gancs reproducteurs da11s le::; !issus 
de Dasidiospo1·es t>St*il restreint. M. Eidam, dans le Botani8che Zeituny 
tic Hl15, donne la llescription de la forme des filaments conidiens des Co. 
1winés. ?Il. Van Tieghcm, de son côte, reconnaU la nature endogène des 
conidies de ces filaments. }f. de Seynes publie le résultat de ses études 
consciencieuse:$ sur la Fishdine et sur le Polyporus sul{u.rmts; il prouve 
l'existence des conidies groupées cà et là dans le tissu de leur réceptacle, 
el naissant des cellules du parenchyme. l\f. ~lalt. Cornu, dans une nole 
sm· le Ptycfwgaster trouvé par lui dans une excursion de la Session m~·­
t•ologitttw en f 87G, démon l1·e que celte Cryptogame, r.onsid érée comme une 
plante autonome, n'est en réalité qu'une fol'me secondaire t\'Hyménomy. 
cète, probal)lement d'un Polypore. En 1877, j'ni !\Ïgnalé à la Sociétù bota­
nique üe France (séance du fi avril) la découverte de conidies dans le tissu 
sous·h~·mé•ü:-~1 tlu Gorlici!wl dublu1n. L'appart>.il conidiophore de Cl'tle 

csJI!~ce l\e romposc de filaments arborescents dont chaque rameau se ter­
mine l):.tr une ou plusieurs conidies en bouquet, parfois moniliformes. 
ChUffUC conidie arrivee à maturité se détat~he et est remplacée par une 
aulre; c1uelquefoi~ les conidies qui se sont succédé au sommet des ra· 
Jn/J.~ux no se séparent pas !Qui ùesuile ~t forment un chapelet, Ce mode de 
dc\'clopJwment des conidies terminale~ mJlllelle celui des Mneèdinés Il 
conidies tl i tes acrospores, et se mp p meil e lie cel1li des Fi 8tutiua et du 
l1olypot'lU sul{ureus . .t.'examen microscopique de l'Hyd1tuu~ erinaceum, 
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SlhNCf.: DU ·JO JUIN 188-t. 181 

dont j'ai tl on né plus haut la descriptiQn, m'a permis de découvrir un nouvel 
rxemJlle (\e formation de conidies iutra.œllultÛi'C'S. 

t::ealdle~~ lntraeellalalre•. - Prenant en consilleration la forme 
de Pleurope, l'épnisseul' du réceptacle et la consistance elastique des 
tissus de l'Hyduum erinaceum, et soupçonnant une certaine parenté 
physiologique avec les espèces mltnies de conidies étudiées par !\. de 
Seynes, j'ai examiné différentes parties de la masse charnue du récep­
lacJe, d'aoord :nec l'objrclif 11• 3 et l'ocul:lire n• 3 de Nachet, ensuite avec 
l'objectif n• 7 à immersion, et j'ai pu me convaincre : 

t• Que l'llydnttrn erinacettm pos~ède aussi un appareil coltitlien situé 
dans la zone supérieure du réceptacle, à peu de distance du revêtement 
fibrilleux (!t se rrolongeant jusqu'a la zone médiane. 

2• Que les conidies, au lieu de se former au sommet des cellules du 
(larench~·me, prennent naissance et se düeloppent dans l'intl~rieur même 
de ces cellul~s. 

A l'état irais, les filaments conidiféres sont cylindriques et assez larges 
il our contenir, sans se déformer, les conidies endogimes jusqu'à leur ma­
turité. Lorsque cette maturilé est complètt>, les membranes de la cellule 
mère, ayant rempli leur rôle, se resorbent et disparaissent, laissant les 
conidies en liberté. 

On peut voir, dans la préparation soumise au microscope, des filaments 
remplis de conidies dont la membrane cellulaire est très netle ment accusé~>; 
puis d'autres dont la membrane est nébuleuse, large, en forme de rulmn 
mucilagineux enveloppant les conidies; enfin des conidies libres et eon­
servant encore leur rang après la disparition du ruban mucilagineux, de 
sorte qu'il existe souvent une agglomération très Cf)nsidérable de conidies, 
dont la disposition en lignes régulières se trOU\'P. ainsi extllÎ(!Uee. 

Les conidies de l'Hydnum e1·inaceum sont presque toutes ovales ou 
elliptiques; leur dimension varie de Omm ,006 à omm,007 ; elles contiennent 
deux ou trois gouttelettes. Quelques-uMs sont clavirormes ou baculoïdes, 
1lroiles, Jllus longnes (0'""' ,011) et plus étroiles CJUil les p1·~cédentes, mu~ 
nies d~ cinq ou six gouttelettes; elles sont contenues rians des filaments 
d'un petit calibre. 

La présence des conidies logées dans le parenchyme de I'Hydnttm eri­
nacetem, ignoree jusqu'à présent, est int.l!ressanle, il est vt•ai; mais ce qui 
merite surtou~ tl'atlirc•·l'attenlion des mycologues, c'est la t:enèsc Sl>écial<~ 
cie ces conidies inh·acel!ulaires, parfaitement caractérisées et diffét•entcs, 
sous cert:tins rappol'ts, de celles du Fi.~fuliiUt hcpaûca et du Pol!Jporns 
sttl(ureu:I. Les conidies ne sou t pas lerm iuales comme tlll!ls ces derJJi t't'es 
~spèces : elles r~.stent dans l'int~rieur des filaments continus, c'est-iHlirc 
sans cloison, et ne se détacltent pas une à une du sommet; ce n'est 
qu'arrès la disparition des membranes cellulaires qtt'eltes deviennent 
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libres, tout en conservant la position qu'elles occupaient dans la cellule 
mère. 

M. Max. Cornu a signale une semblable disposilion physiologique dans 
les iilaments fertiles du Ptychogaster albtt.~. Il est question, dans une 
re.na.rquable notice qu'il a faite sur cette forme conidienne d'Hymenomy­
cète, de filaments fertiles a contours nets et bien définis, puis d'autres 
filaments se translormant en une gelee qui ne tarcle'pas à dispa1·alll·e; en fin, 
de files de spore1 provenant de filaments dont les parois ont disparu. 
Il signale en outre l'existence de cloisons transversales qui séparent les 
conidies entre elles. Dans l'Hydnu1n erinaceum, je n'ai pas observe tle 
cloisons tians la portion des filaments qui contenait des conidies, mais à 
une distance plus éloignée; elles sont, du reste, rares et assez obscm"<ls. 

C'est la seule differe nee qui <li~tingue l'appareil co ni dien de notre espècé 
lie celui du Ptychogamr. 

On reconnatt évidemment, dans l'ensemble des caractères physiolo­
giques de I'Hydnum eri"aceutn et des Ptychoqaster, une similitude d'ap­
pareils conidiophores qui procMe du meme morle de developpement; 
similitude qui est loin d'exister au même degré entre le Ptychogaster 
et les espèces précitées: Ji'utulina, Polyporus sulfitreus et Corticittm 
dubium,. 

Je me permettrai rionc d'exprimer ceLte opiniou que l'clat parfait du 
Ptychagasterattribué jusqu'a present, avec doute, au Polyporu.~ borealis 
ou au Polyporus (ragilill, peut très bien appartenir a une des espèces du 
geu re Hydnum, qu'on rencontre aussi fréquemment d'ailleurs sur les Coni­
fères que les Polypores. 

En résumé, l'examen microscopique de l'Hydnum erinaceum nous 
donne pour résultat la découverte, dans le parenchyme, d'un fïOIIt!el appa­
reilt·eproducteur, muni de conidies intracellulaires, el permrl d~ pro­
poser, pour le Ptychogaster, un autre type générique dans 1'o1'<h·e des 
Basidiomycètes. 

Je présente à la Société une portion de I'Hydnum e1·inaceum qui m'a 
servi d'étude, et quoique méconnaissable et déformé par la dessiccation, 
on peut en examine1· quelques fragments et vérifier l'exactitude des obser­
vations que je viens d'exposer dans cette notice. 

II 

Sur q ucl qucs espèces de N ecl ria • 

NECTRIA RES INA: Fries, Summa veget. p. 388 ; Syst. mye. t. III, p. 4r,a. 
- Sparsa, mollis; peritheciis globo sis (vel pil'iformibus), lœvibus, glabris, 
aurantiis, osliolo obsoleto. -Junior in resina immersa, de mum eme1·sa, 
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SÉANCE DU t0 JUIN 1881. 183 
omnino supedieialis umlique glabet•rim:t; papilla obsolela; gel!Llina alba, 
nunc farina., nunc globuli albi forma expulsa.-In resina Pi ni Abietis. 

Le Nectria resinœ croit sur les moreeanx de résine accumulés dans 
les rentes de l'écorce du Pim-'ssilvestris. Ses conceptacles, périthèces ou 
pyenides, ont lemême aspect et la même station. Ils sont épars, ovales ou 
piriformes, munis de quehtues filaments mycéliens à leur base, d'une 
belle couleur orange d'abord, puis brune en vieillissant, glabres, de f/3 
à tj2 mHlim. de hauteur. Ce n'est qu'à l'aide du microscope qu'on peul dis­
linguer les deux modes de rel'roduction qui les caractérisent. 

Les périr.Mces, état parfait du Nectria r·esinœ, ressemblent extérieure­
ment aux pycnides, mais ils en di[èrent essentiellement par la naturt- de 
lem· hyménium. Ce dernie1· êst composl! de lhèqucs renflées en massue, 
long. omm,066, entremêlées de paraphyses simrles de mèmc dimensiou, 
contenant 8 spores elliptiques-oblongues, long. o~'m,Otl, bisériecs sans 
r.loison, incolores. 

Les pycltides, étal prèformalif, sl)rJl heaueotlp plus frl~quentes que les 
pi~rilh~ces. LeUI' sommeteslcouvert d'une couche de slylospores qui donne 

t1 cr.lte p:~rtie un asped farineux; l'intériem· du eonceptade esl ftu·ci 
d'une snbstance blanche formée par )a n1asse de stylospores. L'hymènium 
etui tapisse ses parois présente à sa surf:iee de nomhteuses basi•les c~y­
lindriques de om .. ,007 environ t surmontées chacune d'une stylospo··e 
incolore, simple, ronde ou ovale, de om"',0014; quelques basides stériles 
dépassent les basides fertiles et simulent des rudiments de paraphyses. 

J':li récolt~ceUe llycnide à Saint-Amand, au mois d'avril i877.-AceUe 
époq•~c, aucun spécimen de Nect-r·ia à l'état thécasporé ne l'accompa­
gnait.- Plus tard, vers le 1 septembre, je l'ai reh·ouvée dans la même 
localité, mêlée â de véritables llérithèces thécasporês. 

Je r.rois utile de publier le dessin et l'historÎ<lue de cette petite espèce 
tl ont fln neconnai~sait qu'un seul mode de reproduction, la pyc-nide nommée 
,iadis Cytispora resiruB Ehrenberg, et Spkœria ,·e.sinœ Fries. Fukel, dans 
Symb. mycol., p. 179, dil <[Ue l'êta& ascophore est inconnu, puis il 
ajoute: • PeuL-être cette espèce n'est· elle que la forme spermogonieone 
11 tlu Nectria cucurbitula. » )~\·idemment la. forme ascopho1·e du 
Nectl'ia C!teUrbitula est dilféi·ente de celle du Nectria resinœ; :ses thèques 
sont cylindriques et non renflées en massue ; ses spores sont uuiséri~es et 
non bisériées, septées el non continues. 

D'autre part, dans le pt•emier supplément du Symb. mycol. p. 332. 
Fukel, toujours à la recherche de l'étatascophore qu'il n'a pu trouver sous 
la forme de périthèce, considère le Nectria resime comme la pycnide du 
Peziza resinœ. -J'ajouterai que cette opinion avait antérieurement étë 
émis~ par M. Nylande1· en 1.8tH. Fukel reconnalt a tous deux la même 
coull!ur, ln même consistance et. le même substratum; il prétend de plus 
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qu'il a vu comment l'ostiole tin N~ctria re.simt!, après avoir rejeté an {le­
hors la masse de spores blanches, s'élal·git peu à peu et finit par former 
la cupule d11 Nectria resinœ. - Pour moi, la découverte des périthêccs 
ascophores du Nectria resil~œ vient trancher la question et laisse de côté 
l'explication hypothetique de Fukel. 

NECTRIA HELMII'ITJIICOLA Berk. et Brown.- Peritheeiis minutis vix oculo 
conspieuis, pallille Havis, ovoideis, glabris, sparsis, ad basin llelmin­
thosporii appendieu,lati insideutibus et Jibris cujusdam einetis ad instar 
Meliolœ.-Nota Fuk. Ascis oblongis, oblique brevissime stipitatis 8 spo­
ris (56 mik. long., 8 mik. crass.); sporidiis inordinatis, oblongo-ovatis, 
ulrinque obln~issirnis, inœqnaliter didymis, medio cons1rictis, septo dis­
tincto, loculis uuiguUulatis~ fuseis ('12 milL long .• 5 mi k. erass.). -Cette 
espèce, découverte en Anglele1're (Derk. et Dt·own), a été t·écoltée depuis 
en Allemagne par Ful\el. Le 28 ma1·.s demieL' (1881 ), je l'ai trou\'ee à 
Saint-Quentin, prés Saint-Amand, sur une branche morte de Ribes 
rulJrwn jonchant la terre humide des bois. Le support étui! envahi pat· 
des taches noires, velues, d'HelminthospoJ•ium appendiculatum, et, eu 
examinant à la loupe la fructification de cet IIyphomycète, j'ai observé, 
à la base, de très petits pcrithèces jaune pâle. Les nombreux groupes 
d'Helmintliosporium qui recouvraient çà et là le Ribes etaient tous ac­
compagnés de celle Sphériaeéo, tandis que les autres parties de la branche 
n'en présentaient aucune trace. Sous le microscope, Gn distingue, à l'in té~ 
rieur des p~•·lthèces, des thèques oblongues (Om•• ,05) munies de 8 spores 
subsériées, brunes, elliptiques~ resse1•rées au milieu, unicloisonnées et à 
deux gouttelettes (0"'"',015), et des paraphyses continues, plus longues que 
les thèr1ues. -11. Berl1eleypense que ce Nectria est parasite dei'Helmin­
tltospo,.ium, et l'appelle h.eltninthicola.- Ne doit-on pas plutôt le consi­
dérer comme la forme théeasporée de l' Helrnitttkosporium, qui en serait 
alors la fonne conidienne? et ne trouve-t-on pas ici une certaine analogie 
avec les Melioltl, dont les périthèces sont entourés de filaments qui leur 
appartiennent réellement? Dans ce cas, il conviendrait de lui donner le 
nom de Nectria Helt~~intfwspl)rii. 

NECTBfA JIELLINA }lontagne Syll. p. 25. - Spat·sa vel gregaria, sub­
rumpens; peritheeiis sphrerieo-tlepressis }}Omiformibns, e pallide miniato 
tandem mellinis, ostiolo impresso papillatis; ascis clavatis sporas aeicu­
lares multiseriatas transversimque multiseplatasineludentibus. -Hab. in 
ramis dejectis, apud ~lustaphaAlgeriœ.-Celle espèce, trouvée en Algérie 
par )1. Durieu de Maisonneuve, n'a pas été signalée en Ft·anee. Je l'ai •·é­
coltée 6ll mars i88t, suries rameaux secs du Sali:x:Caprea a Saint-Amand. 
St>s périthèces sonl très petits, sphêriques puis déprimés, glabres, ~pats, 
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t . Coupe verticale de Hydnum erinaceum. 
2. Basides , cystides et spores . 
.3 Füamenls coni.dlfères -·Conidies intracellulaires 
4 Conidies el\rphques et baculoides libres. 
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SÉANCE DU 10 JUIN 1881. 185 
t'oses ou rougeâtres, puis jaune-miel; ostiole papilliforme. Les thèques 
~ont renftées, amincies ame: extrémités (O"'m,OG), munies de spores aci­
culées, incolores, m uHisériées et m ulticlo iso n nées : 4-6 cloisons (O"'m ,028). 
C'estla seule espèce du genre Nectria qui m'ait présenté des spores cylin­
llriques eL divisées en plusieurs cloisons. 

&plleallon •- Or;are• dell plaaehe• IV et 'V de ee "olame. 

PUNCIIE IV. 

FLG. 1.- Coupe vel'ticnle ùe l'Hydnum el'inaceum. 

a. et b. ZtJnes supl.ll'ieul'e et médiane où glt J'apllarcil conidien. 

F1G. 2. - Appa1·eil basidiosporé. 
c. Jiasides. - d. Cystides. - e. Spores 1'01\des, lisses, incolores Omm,007. 

FIG. 3. - Filaments conidifères. Conidies intracellulaires. 

f. l~ilamcnts renfermant les conidies. - !J· Ruh:tn mucilagineux enveloppa,nt 
les conidies, résultant ùu tmvail de dissolution des metnlmmes de la 
cellule mère. 

Fw. 4, - Conidies libres. 

h. Conidies conservant leur rang après la dispat•ition du t•uban mucilagi­
mmx. - i. Conidies isolées, elliptiltucs-ovales, munies ùe deux goultc­
lettes, 0••••,006-0""",007.- k. Conidies baculoides renfermant cinq ou 
six gouUt~leltes, Ü"'w,OH. 

PLANCIIE V. 

FIG. 1. -· Nectt·ü, kelminthicola. 
a. Groupe de Nectria ida hase des filaments ù' Helmint Il ospol'inm apptmdi. 

culatunl, grossi 10 fois.- b. Nectria helmîntllicola ~Tossi 50 fois. -· 
c. Tbi!ques et paraphyses. Thèque Ü""',O:). - d. Spores bnmes, uni­
septées, 0'""',015. - e. Helmintl,osporim appendiculatum, appa1·ei\ 
conhlien t.lu Necil'ia. 

FIG. ::!. - Nectl'ia resinœ. 
f. Perithèce de Nectria sur un h·agment de résine, grossi 10 fois.- g. Pyc­

nide entière de Nect1·ia et coupe de la!pycnide [l'rossie 50 fois. -
ft. Coupe de péri th ~ce ù11 Nectria, même g1·ossîsseme nt. --· j. T hêqu1~ 
elliptique oblongue, 0'""',011.- l. Basides et stylospores.- m. Stylo­
spores, Ü"'"' ,0014. 

FJG. 3. -- Nectria ·me/lina. 
n. Périthèces de Nectl'ia mellina épars sur rameau de Salix C(tprea, grossis 

10 rois. -o. Pél'ithèces sphériquo>s rougeàlres d'ahot·t.l, puis CUJIUii­
for·mes el jaune-miel, gt·ossis 50 fois. 

/}, 'l'bè11uc renflée, amincie aux exlrémités, 0•"• ,06; 8 spol'es. ·• · q. Spores 
incolores, cylindriques, aciculées, multicloisonnées et mullisér·iées 
om'•,028. 
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